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PRÉSENTATION 
Du diagnostic de la rage vulpine à son élimination 
Bilan de l'activité du CNEV A/Nancy 
en matière de rage 
M. Jean BLANCOU. - Contrairement à la plupart des documents 
présentés à lAcadémie Vétérinaire de France, le rapport écrit par Michel 
AUBERT, Directeur du CNEVA/Nancy, n'est ni une thèse, ni un ouvrage, 
ni un article scientifique, mais un véritable "livre blanc" adressé à tous 
ceux qu'intéresse la lutte contre la rage selvatique. 
Ce rapport retrace, en effet, l'histoire de la lutte victorieuse menée 
contre la rage vulpine en France à travers le compte rendu des activités du 
CNEVA/Nancy, qui fut au cœur de ces opérations de lutte depuis 1971. 
Le titre du rapport "Du diagnostic de la rage vulpine à son 
élimination" résume le cheminement logique de la lutte dirigée du 
CNEV A/Nancy: "chercher pour comprendre, comprendre pour agir" 
disait déjà son fondateur, le Docteur Louis ANDRAL. Le plan adopté par 
l'auteur du rapport illustre tout aussi clairement cette vision pragmatique 
des objectifs à atteindre : 
Première partie : le défi et l'urgence 
Le rapport rappelle l'étendue du problème auquel furent confrontées 
les autorités sanitaires françaises lorsque le premier renard enragé fut 
découvert, à Montenach, le 26 mars 1968. Le défi ainsi posé paraissait, 
alors, impossible à relever puisque la vague de rage qui atteignait ainsi la 
France venait déjà de submerger, en moins de 20 ans, la plupart des autres 
pays européens de l'Est. L'auteur rappelle les deux urgences des années 
1970: d'abord poser les diagnostics de rage, pour suivre l'avancée de 
l'épizootie, puis contrôler les vaccins antirabiques pour protéger les 
animaux et les hommes. 
Seconde partie : la réflexion 
Le CNEV A/Nancy devait comprendre comment et pourquoi la rage 
vulpine avançait alors de 40 km par an en Europe. L'auteur explique sur 
quelles bases scientifiques furent prises les décisions des Services vétéri­
naires français: études des mécanismes de l'infection rabique d'une part, 
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étude de la biologie du renard, vecteur de l'épizootie, d'autre part. Après 
15 ans de recherches, la décision fut prise de mettre en œuvre une 
méthode de prophylaxie qui pouvait alors paraître totalement utopique : 
immuniser les renards contre la rage en leur distribuant un vaccin 
dissimulé dans un appât. 
Troisième partie : l'action et le succès 
La solution technique étant trouvée et les autorités nationales et 
internationales convaincues de leur bien fondé, il restait à regagner le 
terrain conquis par le virus rabique en déposant 15 appâts sur chacun des 
142 000 km2 déjà envahis. Cette dernière étape fut sans doute la plus 
difficile, et la plus ingrate, car elle nécessitait des actions parfaitement 
concertées au niveau local, régional, national et international. Elle fut 
couronnée du succès que l'on sait puisqu'en 1997 et 1998 deux cas de rage 
seulement ont été rapportés en France, contre plusieurs milliers par an au 
cours des années 1980. Il est donc aujourd'hui permis d'espérer que le 
CNEV A/Nancy gagnera son pari : faire reconnaître la France indemne de 
rage par l'Organisation mondiale de la santé et l'Office international des 
épizooties en l'an 2000. 
Le rapport que je viens de vous présenter trop succinctement, résume 
en 14 pages très denses, complétées par 51 références bibliographiques, 
l'histoire de ce qui restera probablement considéré comme l'un des succès 
les plus remarquables remportés par la France dans sa lutte contre les 
épizooties. 
Ce rapport du CNEVA/Nancy mérite toute l'attention de l'Académie 
vétérinaire de France, et je propose donc qu'il soit récompensé par notre 
Compagnie. 
